
m L» fin de cette lettre est d'ailleurs des plus im
pertinente. 
• M. Renault fils la termine en avertissant M. 
Trarieux qu'il trouvera encore bien d'autres cartes 
de lui parmi les dossiers de la Haute-Cour. 

Toute la soirée, des reporters se sont présentés 
aux domiciles de MM. Trarieux et Léon Renault. 
Le premier est à Bordeaux; chez le second, la porte 
est rigoureusement consignée. 

De guerre lasse, nos confrères se sont rabattus 
sur M. Cordelet, membre de la Commission des 
neuf, qui a répondu * l'un d'eux, en affectant l'in
différence la plue absolue, au sujet de cet incident 
sans importance, a-t-il dit, et qui ne saurait avoir 
aucune suite. 

M. Cordelet a ajouté que la carte dont il s'agit 
ne perta.it de mention manuscrite d'aucune sorte. 
Quoi qu'il en soit, les boulangistes sont résolus k 
tirer parti de l'incident. 

M. Le Hérissé a l'intention d'interpeller demain 
le garde des sceaux à ce sujet, et, en attendant,la 
Presse fera remarquer que l'article J 7 3 du Code 
pénal punit, des travaux forcés k temps, les faits 
de la nature de celui que M. Renault fils reproche 
a M. Trarieux. 

L ' é t a t tle M. G. L a g u e r r e 
Paris, 18 juin. — La santé de M. O. Laguerre 

ne s'est pas améliorée. On ne sait pas s'il pourra, 
demain, partir pour Angoulémc. 

A l a C h a m b r e i t a l i e n n e 
Rome, 18 juin. — A la Chambre des députés, le 

président communique une lettre du comité spé
cial des sociétés militaires réunies, siégeant à 
Turin, invitant la Chembre à assister, en cette 
ville, au trentième anniversaire des batailles de 
San Martino, et de Solférino, le 24 juin. 

Le président applaudit à l'organisation de cette 
fête et remercie le Comité, mais comme la Cham
bre ne peutfigurer officiellement à cette cérémo
nie, elle j sera représentée par les députés de la 
province dejTurin. 

L e P a n a m a 
Paris, 18 juin.— Dans le cas où le projet ao twl 

du Panama serait refusé à la Chambre, le gouver
nement songerait à présenter une combinaison 
nouvelle, d'un caractère plus général que celle île 
M. Brunet. 

L a c o n v e r s i o n é g y p t i e n n e 
Paris, 18 yaifi. — M. Camille Dreyfus doitposer 

«ne question'au ministre dos affaires étrangères, 
au sujet de la conversion égyptienne. 

L a Commiss ion d e l ' a rmée 
Paris, 18 juin. — Comme nous l'avons fait pré

voir depuis le premier jour, la Commission 
mixte de l'armée a dû faire l'aveu de son impuis
sance. 

Le gouvernement n'a même pas été entendu. 
M. de Frsnajnet voulait que la Commission le fit 

appeler; la Confmission espérait que le ministre 
viendrait de lui-même 

En défiait*»», oa ' a constaté que l'accord était 
impossibla.etl'on s'est séparé, après avoir rédigé 
un véritable procès-verbal de carence. 

L e s c o n d a m n é s p o u r dé l i t s p o l i t i q u e s 
Paris, 18 juin.— Le Conseil supérieur des pri

sons s'est réuni ce matin au ministère de l'inté
rieur. 

Il a été prié d'examiner, avant toute chose, le 
régime de l'emprisonnement applicable aux per
sonnes condamnées pour délits de presse et pour 
faits se rattachant à la politique. 

Après une longue discussion, renvoi de la ques
tion a été fait k la Commission de règlement pour 
élaborer un régime qui sera applicable k toutes les 
prisons de France. 

L e copflit e n t r e l ' A l l e m a g n e e t la Suisse 
Berne, 18 juin. — Les journaux suisse» annon

cent sur la frontière une accumulation inusitée de 
troupes italiennes. 

Paris, 18 juin. — La France publie la dépèche 
suivante : 

« Berlin, 18 juin. — Des nouvelles oftlcieusesde 
Rome annoncent que le conflit suisse-allemand est 
aplani, grâce k l'intervention italienne. 

« Le roi Humbert a envoyé une note à Bis
marck, exprimant son désir de voir clore l'inci
dent. » 

M. C a r n o t en B r e t a g n e 

Brest, 18 juin. — Le Conseil municipal a chargé 
hier sa municipalité de faire des démarches, con
curremment avec les municipalités des .autres 
villes de la région, pour inviter le président de la 
République A visiter la Bretagne dans le courant 
de l'été. 

L ' ind i spos i t ion d e M. L a g u e r r e 
Paris, 18juin. — La Cocarde dit que M. La

guerre est toujours couché,cependant il va un peu 
mieux, il pense pouvoir se lever demain et aller à 
Angoulémc 

L e s c h e m i n s d e fer s e r b e s 

Belgrade, 18 juin.—M. Ristisch refuse de rece
voir les délégués français de la compagnie des 
railways ; il allègue une maladie qui le force à 
garder la chambre. 

L e s i t a l i ens en A f r i q u e 
Rome, 18 juin. — La Chambre, discutant le cré

dit de onze millions pour l'Afrique, a rejeté par 
186 voix contre 66 la motion Bouariui disant (pie 
le crédit de huit millions précédemment accordé 
est suffisant; elle a voté, ensuite a unegrande ma
jorité un ordre du jour de confiance. 

M . d e B i s m a r c k e n I t a l i e 
La France publie la dépêche suivante : 
« Berlin, 18 juin. — 11 «e confirme que dans l'entou

rage du prince de Bisniasek, il esl sérieusement ques
tion d'un TOVHRC de relurta en Italie. 

Le chancelier aurait fixe la lin (!•• septembre ou la 
première quinzaino o c t o b r e , à ce déplacement. Il 
éviterait en tout cas do passer « Rome pour ne 
froisser les susceptibilités ni du Vatican, ni du Qni-
rinal. 

»I1 se rendrait directement à Naples où il resterait 
trois ou quatre jours en compagnie de SLcCrispi. » 

L e s i nonda t i ons d a n s l e Midi 
Lyon, 18 juin. —Les nouvelles de la crue du 

Rhône «'améliorent sensiblement. 
De son côté, la Saône grossit rapidement. Elle 

couvre'lés bas ports et les mouches ont dû inter
rompre leur service. 
R e t o u r d e s g y m n a s t e s t c h è q u e s à P r a g u e 

Prague, 18 juin. — Une partie des gymnastes 
tchèques sont rentrés. 

Ils étaient attendus à la gare par une foule de 

plusieurs milliers de personnes que contenaient de 
nombreux agents. 

Les gymnastes portaient des rosettes aux cou
leurs françaises. 

Leur président a prononcé, en descendant de 
wagon, une courte allocution mentionnant les 
sympathies qui ont accueilli les gymnastes tchè
ques a Paris. 

Ces paroles ont été saluées par les cri» de 
« Vive la France ! » 

L a s i t ua t ion fai te à L é o n X I I I 
Le Monde reçoit la dépêche suivante : 
« Rom», 18 juin,— On vient de recevoir ici une nou

velle qui a produit de l'impression : M^r l'évêqtte de 
Barcelone, dans une lettre adressée à la reine régente 
a l'occasion des derniers scandales de Rome, et des 
périls de la situation faite au Souverain Pontife, invite 
la souveraine àolfrir, a 8a Sainteté, l'hospitalité en 
Espagne.» 

L e m o u v e m e n t i r r é d e n t i s t e dans 
« l ' I ta l ie d u N o r d » 

Rome. I« juin. — Le député Imbriani, invité 
par le cercle radical Carlo Cattaneo s faire, une con
férence à Milan, a été accueilli il son entrée au 
théâtre, où M tenait la séance, par des cris nsan> 
breux de : Vive Trente ! Vive Trieste ! • 

Le député irrédentiste s'eut élevé, aux applau
dissements de l'auditoire, contre l'hypothèse que 
les soldats italiens puissent combattre sous le 
même drapeau que les soldats autrichiens, 

Ensuite l'assemblée émet un vieil u'aceiamation 
pour la revendication de Tl'ente et Trieste, et l'as
semblée se eépaf* aux cris répétés de : « Vive 
Oberdank ! A bas Durando ! Vivent Trente et 
Trieste ! » 

Berlin, 18 juin. — Le mouvement irrédentiste 
dans 1 Italie du Nord, notamment à Milan, a causé 
ici une vive inquiétude. 

On le considère comme dangereux pour la triple 
alliance <;',, comme mécontentant l'Autriche. 

Vienne, 18 juin, —- Lé gouvernement autrichien 
parait décidé, a agir avec vigueur contre les me
nées irrédentistes. 

A Trieste. deux commerçants Connus pour leurs 
sympathies italiennes ont été arrêtés hier. 

On croit aussi que le conseil municipal sera 
bléhtôt remplacé par une Commission gouverna» 
mentale. 

Le ministre de l'intérieur a prescrit à la direc
tion de police de Trieste de supprimer tout ioio-i 
nal qui oserait réclamer la cession de Trieste à 
l'Italie, et d'être impitoyable à l'égard de tout 
individu qui provoquerait une agitation dans ce 
sens. 

La semaine dernière, environ trente Italien* ont 
été expulsés de Trieste et de» environs. 

LES FOIRES AUX LAINES EN RUSSIE 
La foire de Kach'offkâ vient de terminer ; il y 

avait desacheteurs russes, polonais et étrangers, 
mais en dehors de 1,000 ponds ntérno.*, sans char
dons a R. 7, il n'a riati rjfé pris. Champ libre a été 
laisse a l'acheteur d'une filature polonaise, qui a 
payé 1{. 9.25 et même R. 9.60 pour de petites par
ties. Les détenteurs qui n'avaient guère compté 
d'abord que sur R. 7. — (8.— pour les meilleurs 
lots) sont très satisfaits des prix payés, et la masse 
des petits propriétaires s'empresse" de vendre ses 
laines. Les grande* herireries, par contre, retien
nent-les leurs, et demandent R. 10 ~- à 10 1|4, 
prix relativement modéré si l'on considère que des 
par tvs iiicnnnncR et <1 un rendement douteux se 
pavent I raison de R. 9.60 

Les mérinos de Crimée, fort chftl'donneux, et 
pour lesquels on demandait R. 0. — il y a trois 
sema in"-,-, ont été payés par le même acheteur a 
R. / ,25. 

Les autres acheteurs ont quitté la foire, ne vou
lant point payer ces prix. 11 est à supposer que 
nous verrons prochainement une forte baisse qui 
remettra les prix a leur niviau, 

Les Bessarabie sont inchangées (R. 8,25 pour 
métis et rroaaaétia et R. 0,25 pour amies ) . Les 
laines ordinaire* ffcnekeU) sont à K. 4 lp2 pour les 
blanches et R. '! 1|2 pour les crises-noires. Tous 
ces prix de Bessarabie et de laines ordinaires sont 
franco bord Odessa par pond brut (164]10 kilog.). 
Les prix des mérinos sont par poud net, premier 
prix aux bergeries. 

iKent" CommertimU êTOdesta dulô|27 mai.) 

CHRONIOIE^ LOCALE 
R O U • A I X 

M . O u s t a v e N a d a u d eét légèrement souffrant 
d'un gros rhume qui va le condamner h ne plus 
chanter pendant quelque temps. Notre célèbre 
chansonnier rievao faire le 5 juillet à la séance 
extraordinaire de la Société ilex Science* et Art* 
de Lille, une conférence sur la chanson moderne. 
Cette séance est forcément remise a l'automne. 

M. (iustave Nadaud part jeudi à Paris, pour 
s'occuper d'un nouveau volume de chansons qui 
paraîtra prochainement. 

L e s a r t i s t e s r o u b a i s i e n s e t la P r e s s e . (Suite) 
— M. .I.-J. WKKRTS. — Le Pilori s ignature: 
Pascal. 

• J'ai été vivement intéressé pur la douloureuse 
expression qu'A su donner SI. .1. .!. Weeria à son 
portrait delà poétesse Jean Bertheroy. Son portrait 
île Jeanne esi lumineux et vivant, a 

Le Journal des Arts, signature : Dalligny. 
> Portrait de Jeanne, petite Elle en blanc sur fond 

gris par M. .1. .1. WeerU. Très bien du même le por
trait du poète Jean Bertheroy, très lin de touche. » 

La Patrie, signature : De Thémine. 
• C'est d'abord le nom de Waerta qui «igné deux 

portraits, celui de Jeanne (?) et un antre dont le mo
dèle est bien connu. C'est — dit le livret — le portrait 
de Jean Bertheroy, pseudonyme qui ne cache pas 
assez le nom d'une femme du inonde et des plus let
trées. Elle est coiffée d'un béret, comme une étudiante, 
les cheveux défaits. C'est crânement peint. » 

Tours-Journal : 
• Ku.'orc deux beaux portraits à citer d'un peintre 

qui n'en est pas à ses premiers succès, M. J. J.Weerts 
de Roubaix. » 

Le Protjrcx au Xord, signature : L. Basâmes : 
« Cette année M. Wcerts n'expose que deux petits 

cadres, deux portraits très tins tous deux,très délicats 
et traites dans la même gamine grtae.A celui de la fille 
vêtue en blanc, que je trouve un l'eu queleo nque, je 
préfère de beaucoup celui du poète Jean Bertheroy. 
Due jeune et jolie femme, originalement coiffée d'un 
béret d'étudiant, les cheveux èpars sur les épaules 
couvertes elles-mêmes d'une vente de maïs. 

» Lit pose est juste; la physionomie du poète, son 
sourire un peu tuner, désenchanté ont été bien saisis 
et heureusement fendus par l'artiste. 

» Voilà qui est observé, voilà qui est vivant; 
» La mnin qui est en avant, posé» Sur iin BfrrtS de 

fauteuil, constitue à elle seule, iptblqtie minuscule 
un morceau tle valeur. » 

Le Pourrie)- Populaire, signature i Thi Denis i 
- « R»lle Vit. L8 périrait de Jean Bertheroy, par 
Weerts, respire la poésie des pieds à la tête. La pose 
est d'un août exquis. La tête a un beau mouvement, 
le regard est inspiré et monte aux régions do l'idéal. 
Je parlais dernièrement encore à cette place du talent 
que M. J . J . Wecrts (ipnoKnii dmisl'Mèrjilron o> &ç" 
petits portraits; d'iinB loiirnitri' •<! tfecidée et d'nnê 
facturé Ri le.'«e. Celui-ci ne doit rien à ses a 
Cet autre non plus : le polirait de Jeanne. L'enfant 
est assise avec le plus gracieux abandon, elle vil, elle 
pense, elle vous parle. » 

Le SÙrU, signature". Bigol; 
« Voici un joli porlrail d'eufantdn J.-J. Wcerts. » \ 
Journal des Artistes, signature A. Villefin : , 
« Et l'autre de SI. Weertsi qu'on eroira.ll rire un 

portrail de quelque vieux flamand. « 
M. RKMV do*#n«< - - Lés Annales: 

l * ° ' H . — f.es p h y s i o n o m i e s d u conduit de coqs de 
M. Oogghe soûl très précises quoique un pcuBériea-
ces ; on y lit trèsbien les appréhensions de la lutto.» 

La Vérité tTKptYMtf > 
« MgnaldiU un combat de coqs 1res vivant de JL 

Kémy Cogghe. 
La Fr* tice-Arl : 
« Le Combat de. Coqs de SI. Beat' 

l'œuvre d un travailleur ardent, flêi 
gré tout, Kl 11 a. rivera ce jrillié r, 
parce qu'il a beaucoup, beaucoup 
parce que c'est un sincère, et l'espè. 

fert: 
<l abord 

, ensuite 

La délégation ouvrière à Paris, — Nous 
donnon», de huiivëâu, H titre de renseignement, 
la composition de la Commission chargée de choi
sir les délégués ouvriers à l'Exposition universelle 
de 1889 : 

MM. (instars Lsgread,Gustave Leclercq.lîourgois-
Carlier.Georges Ilevndrickx, Louis Willem, Ainand 
llarinkonck. conseillers municipaux ; Kloy-l>uvillief, 
Joseph Quint, membres de la Chambre de Commerce; 
Alexandre Vernie», Remv Degatle, < selliers 
prud'hommes ! Achille Lepei's. i)ènnnnc l'Ioilomiri 
délégués des Chambres syndicale*; 

L ' H i p p o d r o m e rouba i s i en . — Les actionnai
res de lTÎippodrome roubaisien se réuniront,jeudi 
A 3 h., au siège social, c'est-à-dire dans une des 
sal'es de l'hippodrome. 

Voici quel est l'ordre du joué : 
I. t'iM; •ntdlion dés comptes arrêtés à la dale du 

20 juin 1889; 8. Dissolution de la Société et liquida
tion par l"s soins du Conseil d'administration ; auto
risation donnée au Conseil comme liquidateur de 
réaliser au mieux l'immeuble social cl ce aimable
ment sens «voir recours aux formalités de justice ; 
:i. Kn cas de continuation de la société, di=cu»«ion dt 
propositions de location: 

L e s c o u r s e s d e R o u b a i x . — Voici le pro
gramme complet des courses qui auront lieu le 11 
août sur l'hippodrome de Wattrclos : 

Prix du Moulin, au trot monté (,) réclamer). |-j 
1.000 francs, offerts par la société des «.'ourses, pqûJ 
chevaux de tans e| air dessus, de ton le espèce et Je 
tous pays, à réclamer pour 10,000 francs, au premier 
700 francs; nu deuxième : 900 fr. ; au troisième, 100 
fr .—Entrée 40 franc*aa tonde de course, Poids: 4 
ans, t'xS kil. ; ô ans, H kil ; 0 ans et au-dessus ;t3 kll. 
— lli: lance 8,000 mètres environ. Le droit (le récla
mation nu pourra s'exercer qu'après la course. Les 
chevaux oui. dans la lettre dengagement, seront mis 
à réclamer pour 0.Ô00 francs, avanceront de 20 mè
tres ; pour9.000 francs, de 40 mètres el ainsi de suite 
par fractions de 20 mètres el de 500 francs, jusqu'à 
concurrence de 360 mètres d'avance poar un cheval 
mis à réclamer pour 1,000 francs. 

3. Pri.,- des amateurs Ulacks et Hunters. — 
Oentleme* Biderw). — M00 francs oOsrta pai-fc 
Société îles Courses, pour luicks el hantera, chevaux 
entiers, hongres et jmnenls, de toute espèce et de tous 
pays, de i ans et au-dessus, n'ayant pas couru depiuy 
le 1er janvier 1888 jusqu'au moment de la coursa, 
dans d'autres courses (plates ou à obstacles) qui-
celles réservées auxhackset hunters ou danedes «tcS 
jde-ciiasse militaires de première, de deuxième ou île 
troisième série, conforme au règlement de la Société, 
des Sleeplc-Cliases de France et moulés par des offi
ciers ou des gentlemen riders. Entrée : 50 fr.; forfait; 
2ô fr. INids 70 kil. Les chevaux de pur sang porte
ront 7"> kll. Tout gagnant d'une course depuis le 1er 
janvier 1880, portera .'! kil. de surcharge, de plusieurs 
5 kll. — Les entrées aa second jusqu'à concurrence 
de :Um fr, Le troisième retire la sienne. — Distance : 
2,200 mètres environ. 

3. Pr'u de* dame» Ulacks et Hunters — Gentle
men Riders) Cours,' de Haies.— l.OOOfr., offerts pur 
la Société des courses, pourharkset hunters,chevaux 
entiers, hoagrea et juments, de toute espèce et defous 
pays, de I mis et au-dessus, n'ayant paa couru depnis 
le 1er juin 18K9, jusqu'au inoinenl es la course, dana 
d'autres courses (pluies ou à obstacles) que ceffe» 
réservées aux hacks et hunters ou des steeple rliuses 
militaires de première, de deuxième ou de troisième 
série, conforme au régUiaeat de la Société des Stecplo 
Chases de France et montés pur des officiers ou deft 
gentlemen riders. Entrée :60 fr. forfait : 2f> IV.— l'oids 
(iO kilos, les de vaux pur sang porteront 'ri kil. Tout 
gagnant d'une course depuis le 1er janvier 1880, por
t e ras kil.de surcharge, de plusieurs courses, ô kil. 
Les entrées au second jusqu'à concurrence de iWO fr. 
le troisième retire la sienne. 

Seront ulmis égalei-ient les chevaux de 4 ans et nu-
d e s s n s , non qttalhHéfl l iacksel h u n t e r s ; ma i s ils s e ron t 
indiqués lans la lettre d'engagement comme étant à 
vendre pour 1.000 francs. Distance 2.500 mètres envi
ron. 

4. Prit des nie-mbres protecteurs, au trot 
attelé (handicap pur distance) International. — 
2000 franc, dont 1,200 francs au premier ; ioO francs 
au deuxième ; 250 francs au troisième ; IoO francs au 
quatrième, pour tous chevaux attelés à une voiture, 
à 2 ou f r s. Poids de la voi ture el du conducteur: 
100 kilos. Entrée :75 francs i fonds de course. 

Distance :4..i00 mètres environ. 
.ï. Prias de îtonliaix, eteeple-chnse militaire de 

te série, — objet d'art, valeur 1.000 francs ; 1er ob-
jei, valeur 700 francs; 2e objet, valeur 200 francs; Ile 
objet, valeur 100 francs; pour officiers en activité de 
service, montant des chevaux d'armes inscrits sui'les 
contrôles et livrés par les remontes de l'Etat,l'oids : 
Cavalerie de réserve, 77 kil.; ligne et artillerie, /ok.; 
cavalerie légère, 72 k.; tous les chevaux pur sang, 77 
kil.Tout gagnant d'un sieeple-cliase militaire portera 
3 kilos de surcharge; de deux, 5 kilos. Distance:8,300 
mètres environ. 

Dispositions générales. — Les Courses seront 
régies savoir : lçs Courses au trot par le règlement 
de la Société d'Encouragement pour l'amélioration 
du cheval français de demi-sang : la course plate 
par le Règlement de la Société d'S'.ncouragcmeut 
pour l'amélioration des races de chevaux en 
France, et la course d'obstacles par la société des 
Steeple-Chases de France. 

Adresser les engagement! : I'otir les courses 1 
(trot monté ; 4 (trot attelé); 5 (Militaiy) chez M. 
Hector Tiberghien, rue du Château, W, jusqu'au 
30 juillet, à 4 heures du soir. I'our la course n" 2 
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H CHAMBRE ROI GK 
Par Pierre ZACCOXK 

DEUXIEME PARTIE 

I.K C Œ U R D E ltl K l II I 

XVI 
Ce dernier s'empressa à la rencontre de son 

ami... 
M. Gautier resta impassibla et droit. 
— Qu'avez-vous dune, dit M. lîorvin surpris, 

rt pourquoi cette contenance ? 
— N'est-ce pas celle qui convient à un pré

venu devant son juge ? 
— Mais je ne suis pas le vôtre. 
— Vous pouvez le devenir. 
— Voilà de sinyulières paroles dont j 'ai Hen 

de m'étonner. 
— N'avez-vous pas à m'interroger ? 
— En effet. 
— Eh bien ! je suis prêt à vous répondre. 
Le juge d'instruction réprima un geste d'im

patience. 
Soit ! dit-il comme à regret. Apprenez 

donc qu'on m'a transmis du parquet l'ordre de f 

solliciter de vous des renseignements sur un 
nommé Pierre Gilbert qui a été, il y a vingt 
ans, accusé de vol et condamné pa r Jcoiitumaee 
à quinze années de t r a v a u x forcés. 

— C'est bien cela ! 
— Vous le connaissez ? 

— Parfa i tement . 
— Eh bien, cet homme prétend aujourd 'hui 

qu'il a été condamné injustement. 
— 11 a raison, 
— Que le vol a clé commis par un misérable 

qui s'appelle d i r a i . 
— ("est vrai . 

— Qu'enfin vous portiez vous-même ce nom, 
à l'époque oh vous habitiez Montpellier. 

Un frisson glacé courut sur les épaules de If. 
Gautier ; toutefois il se contint. 

— Ce nom était en effet le mien, dit-il avec 
effort. 

— Et vous l'avez changé contre celui de Gau
t ier ? » 

— Depuis vingt ans . 
Pourquoi cela f 

— P a r c e que j e ne pouvais plus le porter sans 
honte. 

— Mais ce nom de Giral... c'est bien celui que 
portait le malheureux qui a commis le vol pour 
lequel Pierre Gilbert a été condamné ! 

— Oui, monsieur. 
— Et cet homme... ce malheureux ?... 
— C'était mon frère. 
— Enfin, qu'ew-il devenu ? 

M. Gaut ier laissa tomber sa tête dans tes 
mains et g a r d a le silence. 

En dépit de ses résolutions, une hésitation su
prêmes ' -mpara iL de lui au moment de livrer le 
malheur, m i . 

— Vous ne répondez pas ! int-ist» le juge 
d' instruction. 

M. Gautier secoua le front par un mouve
ment farouche, et il allait par ler enfin,quand la 
parole s 'arrêta sur ses lèvres. 

En même temps, un éclair t raversa i t son re
gard . 

Un bruit inat tendu venait de se faire enten
dre au dehors. 

Une foule animée et bruyante avai t envahi le 
parc et marchai t en désordre vers le château, 
et au moment où M. ( iaut ier se précipitait *eM 
la fenêtre, pria d'une inquiète curiosité, la porte 
de la chambre s 'ouvrit , et Herflie vint se jelet 
dans ses bras . 

— l ier the ! s'écria-t-il. quelle imprudence ! 
— Si vous saviez ! balbutia la jeune fille avec 

un frisson d 'épouvante. 
— Qn'as-tu vu f 

— Lit ! là ! c'est horrible ! 
— Mais quoi donc ? 
— Ber the entra îna son père jusqu ' à la fenê

tre et lui indiqua le triste cortège qui s 'avançait 
sous l 'avenue. 

M. Gaut ier j e t a un cri terrifié. 
— A mesure que le cortège approchait du 

château, un ordre relatif s 'était établi, et le lu-

eher. M. Madeiaine; iufi Scribe, 1 i*is, à Paris, jus
qu'au 30 juillet, a 4 heures du shir. I'our ia courte 
n° 3 (haies), chez M. Guillemot, 1, rue Castiglio-
nei à Paris) jusqu'au o0 juillet, à 4 heures du soir. 
Lft publication tleh .handicap sefft faite le 6 août. 

L a Soêié té d'Krriulatidn se réunira ert péanpé 
ordinaire le vendredi 21 courant, 8 heures du soif. 
Voici l'ordre du jour : 

1- I.e domaine du Breucq el les Seigneurs de Rou
baix, par M. Th. Leuridan père; 2' Notice biographi
que sur Heilmann, par M. l'abbé Vassart;3- Lectures 
et propositions uiver-cs: 

L E CRIME I>K I.A RUE PAUBENTON. —On nous 

écrit de Tournai : 
« On arrêtait,^il y a quelques jours, dans une 

commune de l'agpioinérâtibh brlixellbiftp;; »in 
jeune homme ou plutôt nue sorte de gamin dont 
les traits et l'attitude répondaient assez bien M 
signalement hâtif lancé partout par la police 
franeaise, Interrogé sur le crime de la rue Dau-
Dehljh, cet individu commença phi- Hier êhbtfti' 
quoment, invoquant même un alibi ; à l'en croire, 
il se trouvait, le jour de l'assassinai de MM* Le-
febvre, à Tournai, et il citait même un café où il 
pn'tendait avoir pris un verre de bière. 

'. I, insistance que le jflihé libitlmt! «lit h parler 
de Tournai étonna les autorités, et, je ne sais à la 
suite de quelles déductions, elles en vinrent à se 
demander si le long couteau affilé, qui avait servi 
k égorger la victime, n'avait pas été acheté à 
Toufhaii 

n î\lehottes âb* malus, (Oitohl-é de gendarmes, 
l'assassin présumé de Mlle l.efebvre arriva, kiW 
matin, A Tournai parl'exp.-ess de 'J h. 10. Il fui 
immédiatement dirigé sur le bureau central où il 
subit un. interrogatoire ; il affirma de nouveau 
avoir plis lui verre lie llière, le jotlr dlf crftttt», "b '« 
le sieur Kavart. à l'estaminet portant potir ensei
gne : A la Contrebasse, au Vieun-Marché-*»ix-
f«Mw>Mi 

«Réquisition fut faite d'unevoiture dans laquelle 
prirent place deux agents de sûreté,M.l'inspecteur 
Philippe etl'aecusé. Celui-ci répond assez bien k 
l'idée que l'on se fait généralement du « pAle 
vorou si II peut être Agé do 15 à 1K ans. Ne 
,,,-,notant d'ailleurs nhltemetrt éhvu et regardant 
par lit portière avec iine ihdifferehcé très blefl 
jouée si elle n'est pas naturelle L'assassin présu
mé était coiffé d'une casquette commune et vêtu 
d'un complet en assez piteux état. 

» En arrivant A la Contrebarse,\es agents eurent 
bnn déception i Le patron était parti k i'Kxposition 
f!e Pari» : Mr* e't'talt lui que désignait l'accusé 
comme l'ayant servi. Madame Favârt ne put don* 
ner aucun renseignement. 

» Les agents conduisirent alors l'assassin pré
sumé eh(". divers marchands, notamment au Bazar 
Parisien et chez M. L . . . où l'on vend des cou
teaux semblables A celui qui a servi au meurtre. 
Qu'esVfl «Orti de ces confrontation1; ? Nul ne le 
sait encore La police se renferme dafis Un rtlli-
tisme absolu, en invoquant la nécessité de l'ins
truction. Quant aux marchands, probablement 
stylés, ils ne parlent pas davantage. 

» l 'n fait certain, c'est que l'individu n'a pasété 
relâché A la suite de ces confrontations. Le soir 
même, toujours garrottéet escorté de gendarmes, 
il a été reconduit à la prison de Saint-Cilles. 

» L'instruction continue très activement. Dès le 
retour de M. Favart A Tournai, l'accusé reviendra 
en notre ville, et alors aura lieu une confrontation 
qui serft sans doute décisive. » 

U n v o l e u r p r i s au p i è g e . — M.Vandenhende 
le grand carrossier du boulevard Gambetta.a failli 
être victime d'un vol important il y a quelques 
jours . 

M. Cointrel, marchand de cuirs A Paris.recevait 
il y a un mois A peine, une lettre signée Vanden-
hende, carrossier boulevard Gambetta et dans la
quelle on lui faisait une commande de douze peaux 
vernies d'une valeur de 1500 francs, livrables en 
gare-

Le négociant parisien n entaucun soupçon, mais 
comme il ignorait le numéro sous lequel il devait 
envoyer la commande, il écrivit A M. Vandenhende 
pour le lui demander. 

Ce dernier, très surpris, et croyant A une erreur, 
répondit immédiatement qu'il n'avait rien com
mandé, et l'on s"? erçut qu'on avait A faire A un 
habile escroc. 

Le carrossier alla trouver M.Desoutter, commis
saire de police,et lui demanda quelle était la mar
che a suivre pour faire arrêter le voleur. 

11 fut décidé qu'on enverrait les peaux, et que 
l'on pincerait le faux Vandenhende, lorsqu'il 
viendrait chercher la marchandise. 

C'était, en effet, des plus simples, et cette souri
cière a produit lerésullat qu'on en attendait. 

M. Cointrel expédia les cuirs en gare de Rou
baix, et des agents de la sûreté furent envoyés k 
la consignation. 

Dimanche matin, un individu assez correctement 
vêtu se présentait pour retirer les marchandises. 
11 pava I fr. <M) de port, et allait se retirer lors
qu'on lui mit la main au collet, en lui demandant 
s'il était .M. Vandenhende. Le voleur se troub'a 
immédiatement, et répondit qu'il n'était pas M. 
Vandenhende, mais qu'il venait pour lui. 

— Très hien. répondirent les agents, vous vous 
expliquerez avec M. le commissaire de police. 

Et ils l'arrêtèrent. 
Le plus curieux de cette affaire est que ce voleur 

porte le nom de M. Vandenhende et que s'il a 
commis un faux eu se faisant passer pour le car
rossier, il n'en a pas commis en signant sa lettre. 

Cet individu qui habitait rue de la Fontaine, et 
qui est marchand de cuirs, vivait depuis longtemps 
d'expédients. On a recueilli sur lui les plus mau
vais renseignements. 

Ce ne serait, parait-il, pas la première fois qu'il 
pratiquerait ce genre devol. D'antres commerçants 
auraient déjA été sesvietimes. 

fut aperçu par la demoiselle Deeonne qui le pour
suivit eii cr iant : Au to/eur. Henri Couteau fut 
arrêté A l'angle des ."lie* Si-Antoine et Pellart. 

11 a été conduit au dépôt où 11 prétendait avoir 
pris cette chaise pour la rempailler. 

L ' é c o l e d e na t a t i on sera exclusivement réser
ves »u* dames lo dimanche 23 juiu courant, de 3 
heures du soif âltt fermeture. 

U n e r i x e , r u e d u V i v i e r — Mardi, vers dix 
heures et demie du matin, un débourreur Cons
tant 1''. . . , demeurant rue de Croix, et un journa
lier. Moïse M . . . demeurant rue de la Limite, se 
rencontrèrent dans la rue du Vivier et eurent en
semble une discussion qui dégénéra bientôt en 
rixe. 

Les coups pleuvaient durs lorsque, pour metve 
fin A la scène, un arent rédigea un rapport contre 
les deux combattants. 

U n r e m p a i l l e u r de chaises, Henri Couteau, 
demeurant rue du Tilleul, cour Vandamme, entra 
mardi dans l'estaminet de Mme Pauline Deeonne, 
'.il. rue Saint-Antoinç. 

Ne voyant personne dans la salle de débit, il 
prit une chaise presque neuve et partit : mais il 

Lys - l e s -Lannoy . — Cn cas d'einpoisoiitlênletit 
s'est produit, landi, A Lvs-lès-Lannoy. La famille 
Vend'wille, qui se compose de la mère, d'une lille et 
d'un petit entent, venait de dîner. Tous furent pris 
de conques et de voiiîtsseinents. M, le docteur Par-
mentfcr fut appelé, et prodigua ses soins au* malades. 

Il déclara que ces malaises étaient dus a un etHpot-
soiinoineni. cli, trouva ensuite quelaviande qui avait 
été ncbe.ee la veille, à lioub-ix, était malsaine. 

L étal det; malade* est aussi sa'csfaisant que possi
ble. La mère, qui était plue fortement atteinte, était, 
mardi, dans un état fort grave, qui sVst heureuse
ment beaucoup amélioré. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 

Wat t re lôS. — T." *isième inculpé de l'attentat dont 
n été victime Mme Questroy, a été arrêté, lundi.dans 
la rue Daubcnton. C'est un nommé Florent HolWt, 
âgé de 21 ans. 

Wi l lem. — Cn incendie s'est déclaré, dans la nuit 
de dimanche i lufdl, dans une maison du hameau du 
Petit-Lannoy, qui a été colViptèteaMnt détruite. La 
cause est inconnue. Pertes, ;JO00 fr. 

L e v o l d e la r u e D e l h a y e . — L'auteur de ce 
vol est le nommé Ernest Dessauvages, 14 ans, rue 
de la Latte, qui ne s'est pas fait prier pour avouer 
uneintinité d'autres forfaits commis de complicité 
avec deux vauriens de son âge, Victor Demeu-
nynck rue du Nord, et Demarchelier Jules, rue de 
la Croix. Ces deux derniers ont déjà subi des con
damnations. .,, . . 

Ces trois malheureux ne travaillent jamais et ne 
vivent quede rapines et de vols. 11 était vraiment 
pénible de les voir, liés eusemble, revenant de 
l'interrogatoire, courant et riant comme s ils se 
rendaient A une partie de plaisir. 

C o n t r a v e n t i o n s . — D. F. . . pour violences 
envers un eabaretier et sa fille, rue des Champs. 
P. A .., autre eabaretier, rue Fin de Ial iuerre, 
pour avoir tenu des consommateurs après 1 heure 
et t apage nocturne. 

P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Portraits. —Pho
tographie d'Art yhettle, rue Chanzy, 47. — Pour 
Choisir son heure, prière de vouloir bien se faire 
inscrire à l'avance. 3H915—19785 

N e pas c o n f o n d r e . — La succursale de la 
«-••«ml . - T e i n t u r e r i e S O . W ; K V l ï . î . t f 
est située : 1 1 , r u e <lu V i e i l - A b r e u v o i r , 
(en face des FABRIQUESPARIS1ENNES). 39*03 

LETTRES «ORTUIRES ET D'ORITS 
IMPKIMKRIE ALFRED RKBOLX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. 

Nous RAPPELONS à ilOS lecteurs de passage à 
Pa r i s , qu'ils peuvent nous faire parveni r télé-
graphiquement toutes communications, en les 
remettant à notre agence spéciale rue Notre-
Dame-des-Victoires, 28. 

" ' • • -• - + -

iroxjBtooiivo 
L e Conse i l mun ic ipa l se réunira ell séance 

extraordinaire le vendredi 21 juin A H h. du soir. 
Voici l'ordre du jour de cette séance ; 

Lettre de la société des orphéonistns Cri/is-Sieks. 
Communication, — Hospice, Bureau de Bienfaisance. 
Comptes de 18># et budget supplémentaire de 18*».— 
Comptes et budgets des fabriques d églises,— Bureau 
du conditionnement. Cautionnement du directeur. 
Demanda de retrait d'un titre déposé à charge de 
remplacement. — Kauï potaliles. réclamation de M. 
Moraau. Avis du Conseil municipal. —Proposition 
d'emploi en travau\ do cuptalion ducrédil de 130,000 
franc» porté au budget spécial des eaux pour USA, 
pour travaux neufs. — Hospice. Elévation des prix 
de journées de traitement à l'Hôtel Dieu. Avis. Ruis
seau de l'Espierre. Projet d'élargissement et de recti
fication dans la partie comprise entre le confluent du 
Trichoiiet la frontière.. 

Caisse de retraites des employés municipaux; situa
tion au :il décembre 1S8K — Caisse de retraites et da 
secours des Sapeurs-Pompiers: situation au 81 dé
cembre 1888.— Sentiers hors de l'agglomération ; 
grosses réparations : cahier des charges pour adjudi
cation des travaux.— Passage à niveau de la Tossée : 
jiie;einciil du tribunal de Lille: décision é prendre sur 
in suite à donner.— Société lourquennoise de gym
nastique et d'armes: vole d'un crédit pour l'achat 
d'un drapeau.— Paiement du pris d'une ancienne 
cession de terrain réunie à la voie pubHqae;dispense 
de purge.— Réceptions de travaux et fournitures.— 
Crédits supplémentaires.— Projet d'installation d'un 
urinoir à Iintersection de la rue de la Station et. delà 
ni" de Roubaia.-— Rapports de Commissions (lecture 
et discussion s'il y a lieu).—Voirie; Chemin dit du 
Beau-Séjour; propositions des riverains : discussion 
s'il y a lieu. 

C h r o n i q u e m u s i c a l e . — Nous lisons dans la 
Semaine luusicalc du 1G juin : 

<• Pour le grand concours international de musique 
de Paris des", e ts juillet prochain. SI. Louis Monta-
gne,directeur de t'Arudémie de musique de Tourcoing, 
est nommé président du jurv de la section des lanfa-
res (excellence el supérieure). 

u ( 'choix esl on ne peut plus lieui'eiix. SI. Monta
gne est un artiste dans tomo l'acception du mot et un 
parfait gentleman. Il a donné des preuvosde son éru
dition et de sa haute compétence en matière musicale 
en faisan' de l'Académie de Tourcoing une école de 
premier ordre.» 

A p r o p o s d e p i g e o n s v o y a g e u r s . — Nous 
nous sommes, à plusieurs reprises, élevés contre 
ces tireurs qui exercent leur adresse sur les pi
geons voyageurs. Nous croyons aujourd'hui devoir 
attirer l'attention de la police sur des faits du 
même genre qui se produiraient, depuis quelques 
jouis,dans le quartier de la Nouvelle-Aventure. Oa 
y a vu plusieurs pigeons blessés qui ont du servir 
de cible a un tireur des environs. 

V o l au c o m p t o i r . — Fidèle P tisserand, 
âgé de 25 ans, entrait lundi encompagnie de trois 
camarades, au cabaret B..., où ne se trouvait en 
ce moment la fille Philo mène, âgée de lôans . 
Ses amis étant partis Fidèle voulut rire avec la 
jeune fille mais celle-ci cria et se sauva dans la 
cour. Mais avant entendu qu'on touchait au 
comptoir, elle rentra et vit le tisserand qui retirait 
sa main du tiroir. Elle était tellement etl'ravee 
qu'elle n'osa trop rien dire et servit encore un 
canon à l'individu, qui partit enfin. I.e père et la 
mère rentraient peu après et.mis au courant de ce 
qui venait de se passer, on courut après Fidèle D... 
qui fut arrêté malgré scs dénégations. 

V o l d e l iqueurs—Aujourd 'hui vers midi, deux 
jeunes gens de Tourcoing entraient au cabaret 
Hautson, rue du Nord, et faisaient en fort peu da 
temps une dépense de 1 t'r. ci s'endormaient sur 
la table. A leur réveil pas d'argent , la cabaretière 
cependant les laissa partir; Ils ne tardèrent pas a 
revenir et pendant que madame Hautson était sor
tie un moment dans la rue, l'un s'empara d'un 
litre de cassis qu'il avala, l'autre en fit autant 
d'une bouteille de genièvre Amenés au poste 
dans un état qu'on peut deviner.on lesenferma aus
sitôt : remettant forcément au lendemain pour les 
interroger. 

Bffareq-en-Barœul. - - Vol de liqueurs. — Dan« 
la nuit de dimanche à lundi on a vidé un tonneau 
contenant encore environ 60 litres do genièvre dan» 
la cave de ï l . Jean 1,'oland. eabaretier au Pont, plus 
12 bouteilles de vin sur U placées dans un caveau. 
fyo voleur s'était évidemment laissé enfermer dans 
la cave et s'il était seul a dû faire plusieurs vovages. 
La porte qui donne sur la rue est chaque soir fermée 
à clef et on avait soin de laisser lu clef dans la serru
re. CM lundi matin cette porte n'était fermée qu'à la 
clinche. 

t'n voisin a bien vu dimanche soir deux person
nes dans la cour de SI. Roland, les prenant pour tout 
autre chose que des voleurs, il fit le e„et jusqu'à 
1 h. 1 2 du matin. C'é,aient sans aucun doute ces 
gens là qui attendaient pour faire leur coup. La 
gendarmerie a ouvert une enquête. 

— Iss affiches à l'intérieur. — Les cahareticrs 
doivent veiller attentivement à ee qu on ne placarde 
pas dans leurs établissements d"s affiches non tim
brées 1 ne contravention vient encore d'être relevée 
à la charge de SI. F. L.... eabaretier à Starc [. pour 
une antebe non munie d'un timbre annonçant un jeu 
de bci leà l'oiseau, pour un jambon, au hameau M 
Berck cm. 

L e G é n é r a l F a i d h e r b e . — On lit dans YFcho : 
., Le général l'a;dherl>e ne viendra probablement 

pas fair.'. cei été, sou séjour ordinaire aaaaaoa petit 
hôtel de la rue de Tor.l. Les doilleur.s dont il souflro 
depuis la guerre ont subi, dans ces derniers temps. 
une recrudescence qui lui rend fort pénible la prome
nade en Toiture et H plus forte raison le vnysge en 
chemin de fi r.A inoins donc une d'amélioration KOIIM-
ble dans son état, nous ne verrons pas, cette année, 
notre illustre concitoyen. « 

T i r a u x p i g e o n s . — Le concours de tir aux 

f iigeons qui a eu lieu lundi après-midi au stand «le 
a rue Roland a été très brillant. 

Le» rintjmen étaient nombreux et les oiseaux 
excellents. 

Voici les résultats : 
Ire poule s 20 nièlres. — 1er prix. M. Blanchard, 

de Lille, 10 pigeons. — 2e, SI. Nisuii, de Roubaix. 9 
pigeon*. 

Concours. — 1er prix. SI. le comte de Villeaas.de 
Suint-Pierre, 13 pigeons. — 2e, M. Blanchard, de 
Lille. H pigeons. — :Je, SI. Nisoii, de Roubaix. 11 pi
geons. 

Poule optionule. — Prix, SI. .1. Bonnet, de 1-Yoyeu-
nes, 8 pigeons. 
BPotiIc à J i m. lies. — Prix. SISL J . Bonnet, de 
Fioyennes et L. Finet. de Lille, en partage, 8 pi
geons. 

Poules Handicap — Prix, MM. Botleqnin.oe Lille, 
S pigeons.— Advielle, de Daiuville et Fontaine, de 
Slaivq.en partage,*! pigeons.— BlanchardetVoBtaine. 
en partage, Gpigeons. 

Soc ié té d e s v o y a g e u r s e t e m p l o y é » d e 
c o m m e r c e d e la r é g i o n du N o r d . — Le di
manche 23 juin à 3 heures 1|2 une grande confé
rence gratuite aura lieu à Lille dans la salle du 
Conservatoire sous le patronage de la société. 

Ceitecont'erence sera faite parSl. Alfred Michel, 
représentant de commerce, député de S'aucluse, 
président du Congrès des Voyageurs e< représen
tants de Commerce Français : SI. Amédée Dupon-
eliel. secrétaire général du Congrès : M. Edouard 
Sletrand, rapporteur généra' du Congrès ; SI. 
Helliju, représentant de commerce : i l . Fernand 
Blum. 

11 n'y sera traité que de sujets avant rapport 
aux améliorations à apporter à la condition de la 
classe si intéressante des voyageurs et employés 
de commerce, aux réformes a" faire pour arriver S 
ce résultat et au but poursuivi par le grand con
grès des voyageurs et représentants de commerce 
français qui doit avoir lieu à Paris les y, 10, Il et 
12 juillet prochain. 

Pour tous renseignements, s'adresser au siège 
social, 5, Grande Place à Lille, au Ca/ ï Fran
çais. 

Les grandes vacances. — SI. le ministre de 
l'instruction publique a lixé ainsi qu'il suit les va
cances de ISNl», pour les lycées et collèges de l'Aca
démie rie Lille : riistr'bution des prix, pour les 
jeunes filles, lundi 29 juillet: pou- les garçons, 
mardi 30 juillet. 

Rentrée des classes : le mardi 1 " octobre. 

C o n c o u r s de la soc ié té c e n t r a l e d e m é d e 
c ine d u N o r d . — llans sa séance du 14 juin, la 
socié é de médecine a proclamé lauréats du 
concours de IMS'.é SI. le docteur Georges Dutilleul-
Pellier, de Lille et SI. le docteur Paul Rodet. de 
S'ittel. Les mémoires couronnés portaient. 1 un sur 
les déformations congénitales des doigts, l'autre 
sur la cholecvstotomie. 

T r a i n d e p la i s i r p o u r D u n k e r q u e . — La 
Compagnie du chemin de fer du Nord organise 
pour dimanche 23 juin, à l'occasion do la fête, un 
train de plaisir pour Hunkerque. Des billets seront 
délivrés le dimanche 23. aux stations ci-après et 
aux prix suivants (alleret retour compris) : 

Hennin. Hauicliin. Prouvy- Thiant, Trith-Saint-
Léger, Watlers, flsliaui s Valenciennes, Rnismes-
Vicoigne, Saint-Amand, H fr. sa Sa classe: r, fr. M en 
Se eh en*. 

i ir, lues. Teinideiive. Poimi. I,cforest, Libereourt, 
Serlin, 3 fr. en 2e classe; ô fr. GO en m classe. 

Tourcoing. Houhaix. Croix-VVasquehal. Lille. La 
Madeleine, 0 IV. sa '-V classe : 5fr. en*» ejaaee. 

1', rendues. Armentnres, Bailleul. S lr. Ml en 2e 
classe ; I lr. Ô0 en 3c classe. 

Haxebnmefc, 4 fr. U en te classe ; 3 fr. ."iO en .'te 
classe . 

Les tiillets peuvent M n l u i s é l ' avance. 

gubre et saisissant tableau qu'il juésentait étai t 
bien fait pour frapper M. ( iaut ier et sa fille. 

Pau l Didier lui-même ne put répr imer un 
geste d 'horreur . 

Quatre hommes, marchan t à pas lents, pré
cédaient la foule, por tant sur une civière un 
homme étendu sans mouvement , la poitrine 
trouée, et dont les membres avaient, déjà la r i
gidité de la mort . 

Ce malheureux, il l 'avait reconnu tout de 
suite. 

C'était son frère, le d i r a i criminel, qui venait 
de se bat t re avec le capitaine et qui avai t reçu 
une balle en pleine poitrine. 

— Lui ! lui ! balbutia M. Gautier d 'une voix 
éga rée. 

Rt, qui t tant brusquement la eliambi-e, il cou
ru t au-devant du blessé. 

Camme on hésitait à pénétrer dans le vesti
bule, il alla en ouvr i r lui-même la porte toute 
grande . 

— Venez ! venez ! dit-il d 'un ton fiévreux. 
Kt apercevant le docteur que l'on avai t en

voyé chercher : 

— Docteur ! docteur ! supplia-t-il, c'est mon 
frère qui est là ! Il n'est pas mor t , au moins ? 

— P a s encore, répondit le docteur. 
— Ah ! il n 'y a donc pas d'espoir ? 
— 11 est perdu. 
— Horrible ! e^est horrible ! 

Cependant, on avai t introduit le moribond 

dans une des grandes salles du pez-de-ehslliwée 
et on l'avait déposé sur un lit improvisé. 

11 n 'avait pas encore repris ses sens ; il no 
faisait pas un mouvement : son visage avait la 
pâleur du marbre ; on eut dit d'un cadavre . 

l ' our lan t il n'était pas mort . 
Autour.dii lit sur lequel il était déposé, jilu-

sieurs personnes avaient pris place. 
C'était d'abord le vicomte de Prestes et Ca-

niinade. les deux témoins du eonib.it ; c'était 
ensuile le docteur et Paul Didier, puisentin M. 
( iaut ier . qui s'était assis auprès du moribond, 
lui avait p r i sa i main, et, penché « e r s M , épiait 
ses moindres mouvements, a t tendant , anxieux, 
qu'il vi'\ inl à la vie. 

11 faisait peine à voir. 
l u silence profond régnait dans la sslj... ,.| 

tous les regards étaient fixés sur le docteur. 

Tout à coup, M. Ocutier tressaillit : 
— Docteur, voyez ! dit-il. sa lèvre a remué. 
Le docteur répondit par un signe affirmant'. 
— 1) vit . alors ! E t vous le sauverez i... inter

rogea encore M. (iautier . 
'— Dieu seul pourra i t faire un paret | mirable. 
— Cela est-il v ra iment bien a désirer? mur

m u r a à. son oreille le j uge d'instruction qui ve
nait ^ 'en t rer . 

M. <S»Utier eut un frisson et se voila la t»ce 
de ses deux mains. 

Ah! il aé t éb ien coupable.sans doute.balbufia-
til; mais à oatte heure , et quand j e le vois mou
r a n t . . . .. . 

11 n'acheva pas. 
Cette fois, le moribond avait bouegv I T o t a l e 

monde devint attentif. 
Ce fut d'abord une sorte de iressaillement (pli 

contracta ses lèvtvs et imj'iima une agitat ion 
nerveuse ù ses mains. 

Les doigts remuèrent , se crispant sur la cou
vert un» que l'on avait je té* sur lui.et sa poitrine 
«e souleva, déchirée par un pale sinistre. 

Pu is , tout à coup, levant ses deux bras affolé. 
il se prit à bat tre l'air, comme s'il eût voulu re
pousser une vision terrible. 

Ujela un cri aigu et ouvrit démesurément le? 
yeux . 

("étai t effrayant. 
Le médecin se pencha. . . et alors, pendant 

quelques secondes, le moribond se mit s le re-
garder d'un air farouche. 

— Qui Mea-Tons)1 demanda-i-i l d'une voix 
forte . 

— .Te suis docteur, monsieur ; on ra's fait 
appeler pour vous donner mes soins, et j ' é t a i s 
venu. 

11 le repoussa de la rn^in. 
—Laissez-moi. dit-il, j e n'ai plus Baaati de 

personne. Mais avant de mour i r . . . 
Son regard venait de se porter sur M. Bel*; 

vin, qui . lui aussi, s'était approché, et la 
s'était arrêtée glacée sur ses lèvres. 

P ie r re ZACCONE 
A suivre.) 

I 

1 

-

à 

h 

Ma 
Krnst, 
tendre 
obtent 

Voir; 
La J! 

snivan 
« L 

un pu 
qu'il e_ 
liatnet 

Boéaal 
"Sln 

connali 
Le 

(!e ino. 
lUinie-

» L 

l 'on co 
Haas . 
sons d: 
avec u[ 
d'en tac 
l i i o t i q i 
tl': sesi 

L'ff/r 
traire d( 
très 
lectrice 
ap rè s t 
s e a u 

L 

J a i 

Le 
pour 1 
rasas 
1886, F 
mentio 
Librair 
à Rouf 

fille, à. 
s:,ve d -

r,-it as 
armant 

— L 
,. M ri 
même 
i r r a i i i l 
de la 
val ,,u 
x juin 
cirent: 
la j la 

A 
mer 

I 

Voie 
n a i s s-

tr, 
vaataul 
P x t 
l'aari 
•M m 
m a en 
s nin 

de, et 
q .',1 

L e s 
u n < rij 
la fc-ni 
Récusai 
p il- qu 

DapW 
v de 
p eeeent 
c aiu,e 
] rait, 
se iv.én-
voulu l". 

Le 
journée 
mettre 
dail son 
U ville. 
d'an dé 

1er, 
\die lin 
une pet 
perpétu 
te d un 
me par 
ni aaar 
(lèse. 

Slùs 
n ut <la: 
noms* 
couvert 
raille 
même 1 
roiu: 
epouva 
droite 
sur la 
scène d 

L'as:-
pour lu 
clé par 
ai raièes1 

on ap. 
ment ri 
soll l! 

Aa 
pends* 
état lai 
1 irphe 
assez ! 
l u voi 
Saint-I 
d me h 
l'hôpi 
ment. 

Ent
rent et 
paraaav 

l.i 
Pecost* 
hâte le-
un fou, 
tion de 
grande 
prenait 
nt le , s 
neuve. 

Il eo 
à la sut 

On 
nové. 
le traa.: 

Le 
théâtre 

Laf~ 
Mou 

SV. ' / ' i 
fanerai 
corps 
contre* 
daient 
par 1 
poêle 
Baffas 

perta.it
eroira.ll
kil.de
ncbe.ee
Villeaas.de
eonib.it

